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FORUM

Et si Pipilotti avait raison...

Par René Longet, directeur romand pour la protection suisse de l'environnement

Une nouvelle équipe et un
délai prolongé. Soit. Mais

pour faire quoi? Où est le
débat sur l'exposition nationale?

Ce
qu'en des mots très directs, Pipi¬

lotti Rist a récemment livré au
public dépasse tout ce qui avait

précédemment été dit sur l'Expo. 01 par les

observateurs les plus divers.
La contre-offensive n'a pas tardé.

Cracher dans la soupe, cela ne se fait pas...
Mais si ce que Pipilotti dit était tout
simplement vrai? C'est bien, au-delà de
l'opportunité, de la bienséance, ou que
sais-je encore, la seule chose qui compte.
Pipilotti signale par exemple qu'il n'a
jamais été possible de débattre, au sein de
l'équipe dirigeante, d'une des questions
les plus essentielles qui soient: le fait de
savoir s'il fallait suivre un concept de
foire (une succession de stands) ou un
agencement thématique. Parmi beaucoup

d'autres, le soussigné s'est employé
en vain, trois ans durant, à obtenir des

responsables d'Expo. 01 un débat sur les

contenus. On comprend mieux désormais

pourquoi cette question devait rester

sans réponse!
Pipilotti souligne aussi de très

nombreuses incohérences et manques de
prévision, de planning, de réalisme, de
suivi dans toutes les choses concrètes. Ce

faisant, elle a naturellement aussi le souci
de clarifier les responsabilités. Non, le
chaos n'émanait pas des artistes, comme
on le laissait volontiers entendre, mais du

management lui-même.
La valse des structures et des

personnes chargées d'évaluer les projets
avait rendu Expo. 01 complètement
inaccessible pour l'extérieur. De
nombreuses personnes se demandaient quelle

arrogance, quelle superbe liée à une
extraordinaire créativité ou capacité de
surprendre, motivait le refus obstiné de
nombre de bonnes idées, les rebuffades
infligées à des pans entiers de la société
civile suisse, dont les projets et propositions

demeuraient sans chance d'être
considérés. Il arrivait aussi que des dossiers

étaient simplement perdus. Les

raisons de tout cela sont infiniment pro¬

saïques: il n'y avait pas d'abonné au
numéro demandé. Arrogance et incompétence,

encore, dans les réponses
contradictoires données au monde extérieur:
aux politiques, l'Expo disait que l'économie

payant l'essentiel des frais, il était
normal qu'elle commande aussi le contenu.

A l'économie toutefois, on assénait
en même temps qu'il était exclu que
l'argent puisse intervenir en quoi que ce soit
dans les choix artistiques...

D'aucuns, plus familiers des exigences
de l'intendance, proposaient depuis
quelques années comme seule issue de

repousser l'ouverture. Trop de temps
avait été perdu. Mais il n'y a pas que
cela: beaucoup d'argent, aussi, s'en est
allé. Et le salaire plus que ministériel de
l'ex-directrice n'est pas de nature à créer
la confiance au moment où le citoyen est

pris à la gorge par l'augmentation des
coûts de la santé. Le réel a finalement
triomphé, le vide des caisses conjugué
avec le trop-plein de paris impossibles à

tenir - il s'agit maintenant de réussir l'expo.

02. Car on ne saurait prendre acte
du fait que l'Expo. 01 soit si bien le reflet
de l'état du pays que l'on ne pourrait
faire mieux...

Pour une expo qui ait un sens,
qui donne du sens

Pour 02, attention à une chose: ne

passons pas d'un extrême à l'autre. Ils

sont certes rassurants, ces messieurs de
l'équipe 02. Mais un peu trop, avec trop
de déjà vu. Avant d'aller plus loin, il

convient de vérifier si nous sommes bien
intéressés à un nouvel exercice. Il faut
poser la question, et pour ma part j'y
répondrai par l'affirmative. Mais comme
pour 01, 02 n'aura de sens que si elle
donne du sens.

Une exposition nationale réussie est
un formidable réservoir d'énergie,
d'images, de références. Elle nous donne
du souffle pour au moins une génération.

Elle est capable d'en anticiper l'âme
et l'esprit. 1964 a été la sortie de l'après-

guerre, l'entrée de la Suisse dans la

modernité. Cette entrée s'est révélée bien
plus complexe par la suite que les

faiseurs d'autoroutes et de conceptions
générales, les acteurs de l'ouverture au
monde, le pensaient alors. En cette fin de
siècle, chacun sent la Suisse à la croisée
des chemins. Notre «nation de volonté»

a besoin pour exister de se refonder
régulièrement, dans le débat citoyen. De
vérifier ce que nous voulons, où nous
voulons aller, quels moyens nous voulons
nous donner.

Faire le point est une nécessité vitale,
et dès lors une expo qui ait pour ambition

de montrer où nous sommes, à

rassembler les acteurs de la société civile et
de la société institutionnelle, serait non
seulement utile mais nécessaire. On ne
cesse de réclamer des débats, des états
généraux, des forums. Voici une occasion
exceptionnelle d'avancer sur ce qu'il
compte de mieux définir, de mieux
refonder: la Suisse dans le monde, la Suisse

et l'étranger, le multiculturalisme, l'avenir

du travail, l'avenir des relations
sociales, l'avenir de nos créneaux
économiques, les enjeux du développement
durable... Oui, cette expo. 02, nous la

voulons. Mais à condition qu'on y
évoque le réel, non l'illusion. Le jeu, c'est
la modalité, la forme, et on peut très
bien traiter de choses essentielles de
façon ludique. Mais quand le jeu devient
fin en soi, on s'éloigne bien plus de la

démocratie qu'on se l'imagine de prime
abord. Expo: un débat tout sauf innocent,

et un étrange révélateur...
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